
'7 èmle Année Samedi, 2 MARS 1889 Numéro 9

LA S EMAINE RELIGIEUSE
ZD-MME O11-T R Ê aL

lie ettro du. i ma 1o
Publiée avec l'approbation de Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Montré~al.

Paraptaant le Sainedi.

SOMMAIRE

C0 IRONIQuE -,arrivée

de Mgr de Mon tréal,

cýénQnielj à Notre-

banie, adresse des

r4llPguîliers à Sa

Qzrandeur, réponse

8oS1L Grandeur, le

I hDeun& ; règles

01r l'observance

'ý1 OIÀrême - tniver-

"Ild Lavai confé.

SOMMAIRE

ronce dle MM. les

abbés Desmazures

et dle F~oville.-VCÂ-

TUÂT APOSTItIQUE

W)ATHABASCA :une

lettre adressée à Mfgr

I. Clut, O. M. I.-

LEs pAPEs N'ON r'

JAMAIS ACCEPTE LES

IAITS ACCOMPLIS -

PRIONS 1 0131 NOS

MORTS.

uat PRIX DE L'ABONNEMENT LB NqUMÉRO

itib uine pi as r e par au, payable d 'avance. $8 Cojiite

Lft abonnsententa datent du iprensier de chaque mois.

pernlg t EUo[JAIfÙ1l8 FABREIý, ArelievôjLao de Montréal.

~4bureau d'ailiinlsiruioi est à l'A nciiývÉcità dlu Montréal; directeur
~Ll'abbé J. M. EMlgARD. P>our la rédlaction, on peut s'adresser à
SP. DUPUY, No 20, rue Saint-Vincent, MXontréal,



-182-

1PIIICRiES DIES QIJARANTtLHEUUS

LULNDI,
MERCREDI,
VENDREDI,

MARS
ded

-Ste Croix, (Srs. Grises.)
-Collège de Joliette.
-t-Jose.ph de LanoraO.

FETES DE IL& SEM~AINE

DIMANCHE,
Lunidi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,

On annonce le saint temps du Carême et les Pdques

MARS -QU1NQUAGIÉSIME, 2 ci. semid. orn. vi.
-S. Casimir, C., sein., ornements blancs.
-De la férie., ornements violets.
-LEs CENDBES. 4d ý
-S. Thom. d'A quin C. D. dl., o. b.
-Couronne d'épines, (1. m. orn. rouges.
-Ste Franç,oise, Vve, doub. orn. blancs.

OFFICES EXTRAORDINAIRES

EGLlSE MÉ~TROPOLITAINE.Dimanche le 3, fête de Ste-Janvière.
Les reliques de cette sainte seront exposées toute la journée on les fera vénérer

le soir à l'exercice de l'archiconfrérie
Confirmation à la messe de 7j, h.
Mercredi le 6, à 9 h., bénédiction des cendres par Mgr de Montréal ;grande

messe et sermon. Tous les soirs du Carêmq, à 7 h., prière et instruction,

L9 bureau d'administration et de rédaction de la Semnaine religieuse est

transporté à l'Archevêclhé, OÙ on devra adressor toute demande d'abonnent
et payer les abonnements.

Les abonnés en retard sont priés de faire remise au plus tôt. Toute personlfl

qui fera parvenir le prix de cinq abonnements (l'un an aura droit à la Seillt5ile

religieuse pendant toute l'année 1889. Caux de.s abonnés qui desirent une '
rie complète des six années de la Semaine religieuse, peuvenît s'adresser à cet

effet au directeur, à l'Archevêché. Prix $600

Sur demande, la Semaine religieuse recommandera aux prières les parent s

défunts de ses abonnés. LE DIREUTEUR.

Eusèbe Senéafil & Fils, imprimeurs.



tril'é de Sa Grandel¥ ltgli de Montréal

Dès huit hettres, iía-di dernier, léglise &otré-a'ae était rein-
plie par la foule des fidèles, qui tout heureux de l'arrivée de leur
pasteur bienaimé, s'étaient empressés de venir lui souhaiter la
bievenue, et remércier avec lui le Tout-Puissant de l'heureuse
issue de son long voyage.

A la môme heure, plusieurs membres du clergé, M. l'adminis-
trateur du diocèse en tête, les marguilliers de Notre-Dame et une
foule nombreuse atten-laient Sa Grandeur à la gare Bonaventure.
Ma!heureusement, le train où se trouvait Monseignour, ayant
été retardé par le déraillement d'un convoi de marchandises, ne
pouvait arriver à Mo.itréal qu'à midi. On dut aller alors retar-
der la cérémonie jusqu'à trois heures et demie.

Ce retard pouvait fa:re craindre que la manifestation ne fût
pas aussi imposante qu'elle avait promis de l'étre. Il n'en a rien été
cependant, tant est vive l'affection que portent à leur archevéque
les habitants de Montréal, et tant ils avaient hâte de le voir reve-
nir parmi eux.

Aussi, quand Sa Grandeur arriiva à midi, trouva-t elle à la garc,
outre plusieurs membres du clergé, un grand nonmbre de
citoyens qui avaient vonl la voir dès son arrivéa et qui étaient
anxieux de recevoir sa bénédiction.

Vers trois heures, l'égline Notre-Dame fut de nouveau enva-
hie ; la grande ne[, les nefs latérales, les jubés pouvaient à peine
contenir les assistants.

Dans l'intérieur du séminaire, les élèves des grand et petit
séminaires ; des prétres, en grand nombre, de la ville, des cam-
pagnes, des diocèses voisins, des représentants des communautés
religieuses d'hommes attendaient Sa Grandeur.

A trois heures et demie, dans une voiture à quatre chevaux,
arrive Mgr l'Archevèque, accompagné de M. le grand vicaire
Maréchat, de MM. les abbés Vaillant et Bruchési, de son secré-
taire, M. l'abbé Martin.

Après quelques minutes, Sa Grandeur se rend processionnel-
lernent à l'église où elle est reçue par M. le curé de Notre Dame
nui lui présente l'eau bénite.
~ Après avoir fait le tour de l'église en bénissant la foule age.
nouillée,.et après avoir prié quelques instants à l'autel du Sacré-
Cour, Moseigneur prend place au trône, assisté de M. le grand
vicaire et de M. le curé de Notre-Dame.

Les marguilliers s'avancent alors et le marguiller en charge,
M. P. Demers, lit à Monseigneur l'adresse suivante

AkSt Gi'ndem fonseig4eitr E. C Fdbre, ,rchevue de 7fontrixaL

"Pe.rmettezque les fidèlesidèlaplusa'ncienneparisse de votre



diocèse et de I'ntiflue Ville-Marié, salient avec.allégresse l'heu-
reux retour de Votre Grandeur dans sa vilJe épiscopale. Le cœur
rempli de joie, ils se hatent de vous présenter leurs hommages
et leurs-félicitations dans une pensée de reoiinaissance.envers la
Providence qui vous a protégé, et envers vous-même pour tout
ce que, dans votre incessante sollicitude, ious entreprenez pour
l'intérét de nos âmes.

" De notre côté, Monseigneur, nous venons renouveler à Votre
Grandeur l'assurance de notre plus profond respect et d'un dé-
vouement loujours croissant et d'une soumissson complèteà votre
autorité, devòir devenu pour nous suave et léger en présen'ie de
la bonté, de la, patience et de la douceur avec lesquelles vous
savez toujours commander et promouvoir la cause du bien.

" Nous avons suivi votre itinéraire vers la ville éternelle avec
un vif intérêt ét sans cesse nos prières pour votre sûreté person-
nelle, l'amélioration de votre santé et' le succès de votre mission,
se sont élancées chaleureusemenL de nos cours vers le ciel.
Nous élions en esprit avec vous quand aux pieds du Vicaire de
Notre-Seigneur Jésus-Christ, vous avez demandé et reçu des abon-
dantes bénédictions pour vous 'et pour nous.

"Nous avons applaudi,Moxiseigneur2avec tout le Canada,quand
vous avez eu l'heureuse inspiration d'offrir à notre saint-père,
comme cadeau de jubilé, le séminaire canadien construit à Rome
par la munificence de la vénérable maison de Saint-Sulpice de
Montréal ; et les paroles du souverain Pontife, en acceptant ce
cadeau, nous ont sensiblement touchés. en ce qu'elles prouvent
que, dans le cour de Sa Sainteté, le Canada est maintenant au
rang des nations les -'us favorisées.

'-Nous savons que vous avez représenté à notre saint-père Léon
XIII, cbmbien nous l'aimons, combien nous prions pour sa con-
servation, combien nous adm:rons sa sagesse et son courage dans
les difficultés et les embarras qui ,l'assiègent, et combien nous
soupirons avec lui après le mfmtment où il plaira à la Providence
d'ouvrirles yeux à ses persécuteurs etdele remettre en possession
de ses droits et de-la liberté nécessaire au gouvernement de l'E-
glise. Nous vo.us en remercions..

" Nous voici devant vous,Monseigneur. comme des enfants qui
revoient leur père:après une longue absence-; leurs coLrs sura-
bondent d'émotions et leurs paroleî sont insuffisantes pour les ex-
primer Nous ne trouvons d'expressions adéquates pour les no-
ter que -dans le chant sublime db Te Deunwm qui vient de retentir
sous ces voûtes et de remuernos âmes dans 'allégitsse des actions
de grâces.

"Nous terminons, Monseigneur, en expri.mant le souhait que
vos ouailles ne contristent jamais votre cœur de pasteur, mais
que, reconnaissant-en vous le représentant du chef supreme de
l'Eglise, elles marchent avec confiance sous votre direction spiri-
tuelle, unies dans la pratique coinaie elles doivent l'étre dans la
oi, et vous donnent ainsi la coisolátion de les voir encore (l'état



modèle des premiers chrétiens, recevant les conseils et les avis
des supérieurs, sans 'contestation ni dispute, comme seul moyen
de n'avoir plus " qu'un cœur et qu'une ame."

"Cette consolation, Monsigneur, notus vous la souhaitons, et
pour vous et pour nous, et aussi pour le souverain Pontiie qui
éprouverait pn grand bonheur s'il apprenait .qu'on se conforme
ici scrupuleu5ement à toutes s-s instructionssi éclairées, si pré-
cises, si paternelles."-

Sa Grandeur répond à cette adresse a -ec un grand bonheu r
d'expressions, ayant l'air tout heureux de se retrouver eiifia
dans sa chère ville et au milieu de ses ouailles.

Voici à peu près le sens de cette réponse:
Sa Grandeur remercie les rmarguilliers de cette église, la,

première de la ville, qui fat si longtemps la seule-'paroisse
des voux qu'ils lui présentent au nom de la paroisse, de la
ville et du diocèse.

C'est le quatrième voyage à- Rome qu'il vient de faire.
Il a trouvé le Saint-Père non rajeuni, mais plus bienveil-
lant encore s'il est possible, pluà paternel dans les fôrmaes.

Monseigneur a eu la joie de pouvoir, dans son rapport>
sur le diocèse, constater les sentiments catholiques, la viva-
cité de la foi, l'habitude des pratiques religieuses de ses
diocésains; il a pu témoigner de leur obéissance qui fait
qu'ils écoutent -non seulement les instructions, mais encore
les conseils de leur pasteur.

Sa Grandeur-ious a fait connaître ausi combien le don du
séminaire canadien, que Pon doit à la munificence des
Messieurs de Saint-Sulpice, a été agréable au Saint-Père, qui
en a parlé plusieurs. fois, et qui l'a commenté avec ime
satisfaction -isible. Ce sera un grand bienfait pour le
Canada, car il se trouve ainsi dans la capitale du monde
chrétien, l'égal. des autres pays. catholiques.

-ans son long voyage, Monseigneur a été heureux de
faire connaître le véitable état du pays. Partout où il était
prié de parleir: dans les séminaires, dans les communautés,
dans les églises, il disait combien, sous notre.gou'verneneüt,.
on jouit au Canada de la vraie liberté. Les évêques y soà.t
comme on dit en France, personnes civiles, de maeme .que
les communautés. Il montrait l'avantage de notre sys-
tème d'éducation qui fait que. dans toutes les écoles fré-
quentées par des càtholiques, les maîtres sont de bons àhré-
tiens et, dans toutes, il's'en' trouve au moins un, capable
d'enseigner et d'expliquer le. catéchisme. Il parlait de ces

nombreuses familles, qui étonnent tant dans. les aqtres pays



leur foi, et des bénédictions que, eri fetour, Dieu rýépand1 suidelle's. Il disait ccnlbien sont Xares parii nloiie ceu:t qui ne
fréquentent pas les églises. et ne font pas leurs devoirs reli-
gieux. Il signalait comme uïie exception si étonnante qu'il
n'len faut pas parler, le fait d'un Canadien mourant sans
avoir voulu du ministère du prêtre. Il se louait hautement
de l'esprit religieux des Canadiens, dé leur piété, de leur
soumission aux décisions et aux conseils de leurs, évêquesý.

* Sa Grandeur a termine cette -réponse., qxi a été écoutée
* avec bonheur, en exhortant l'assistance à continuer à bien

aifpier -de -pays qui le m~érite tant, et à persévérer toujours
dans la- foi de ses pères.

Pùis les clialts d'ailégresse.dui Té 9eum- ont retenti dans -là
vaste église, et la cérémonie s'est terininee paî' là bétiédictiidu
poritiflcale donniée p:ïr Sa-Grafûdeuir.

MNaisý la foule iVêLait pas satisfaite, ellé voulait voir encore-son
archevêque. AIIF8i, tout.le temps que Sa Giraiideirest demeurée
au semitiaire apri,-s le Te Deum',, de noinbretix fidblés Gui, attendu
sôni départ pou.r recevoir de nouveau sa bé'édketioni.

Cette cérémoni e si touchante, si iinpoÉà'té. qui nÏontre l-â
gratide -àfléefion de notie population pôtir Mfonseig'eur-de ýiIoiiW
réàl, est Une r-éponse éloquente à ceux qui préteiat au peuple cana-

* dien dies aspirations, des tendances, des sentiments si-contaires à.
*Ceutlx qUe,grâce à Dieu, ils possèdent profondément efiracinés dans
leÈJrs coeurs.

Comme ori le voit par sa réponse à l'adresse de bienvenuie pré-;
sentée à »Notr-e-Dame, Monseigneur, particulièremnt dans, son

voaeà travers la France où il, a visité- vingt diocèse i et parlé
àqate on cinq iile prêtres, s'es5t plu à p;auler de niotre pays afin

de' le fitire conniaître sous son véraLable.jour; voici tin quls
teïm-es la Seimaine religièuse de Bayeux et Lu'si,-ux rend comnpte
de la visite de Mofsigneùr:

iLuïîdi dërniep, 4 février, Sà Gran-deur Mtoàseignetur YixsaEt
arc'heývêqe de Montréal au- Oanada, ést descendu à l'évêch-é dé

Bayeùx' reuidi'e vis-ite à, N'onsigneür -Hiugoin, sôn ànéiencoi-i
-dipile de-séminaire, à Paris.
A-.4 heures, le chapitre et le- clergé dé la ville épiscopalersonit

* venus saltuer les, deux Prélats.;,le soir, les mefnbres de la confé-
'eni de St-Vincent-de-Pauil ont été Ëeçgs-. -dans les salons de'ré-

v9chéi .
Lte:nercreai matin, Mgr de Moritréal, aý célébré, l -a Messe de

cQTmmunaiýté au grand sém'inaire'de B'ayeiix, puis il a visité avec
1àgr Hugoûbnie semindite de 'pliildoôhië à7 Sdiervieu.

Les-ir -à Oaen, où fi dé-teli pàste-È là 'it *avant'dé tetôiirnerýr 6a1levëqùé de ô dega- îèý adV§èrdü. q"*éIqiïéý' îû9atût



M

auý presbytère -de St-l tienne, et}, a Grandeur à reçut les hom.
mages du:dci-rgé de la.viIle. '' .-

Jeuùdi proéhàin, ellle doit célébrer à Rouen- le service funèb!e!
des-soldats français imorts.ati-Tonikin, puisýse -diriger-vers-le Ha-vre,ý
Où elle -s'embarquera -saniedi poue le-Canada.

Mgr Fabre est cnde;il est né à Montréal m.ême, %dans. sa.
ville épiscopale, qu'il n'a quittée que ,durant le temps.de son> éttu-
c.ation à Paris, mais ses ancêtres sont Français et orig;i.naires.-de,
Nîmes Comme la plupart des' Ca-nadiens d'oriZine, française Al
a conserve pour la- France une. -grariÈeI sympathie. Toutefois s
Canadiens ýsont heureux de la liberté religieuse que leur -procure8
la protestante Angleteree et que legoùverinemetnt quit.nous régit
refuse aux sujets français.

A Caen :-Mzardi, Mgr 117AnR-z archeéutd otý éaLd
passage dans notre ville. -> hvq. eMnraéaLd

.Sa -Grandeur était accompagnée -de M. l'abbé, Goudier, vicir
général, et de M.- l'abbé Brucliésit de l'archevêché de MontréaL,
et professeur à l'Université catholique.

MM. les membres du clergé,dëe-Caefn avaient été priés. par M. le
doyen de Saint-Etienne, aui nom- de Mgr l'Evêque -de- Baýeix,. de
veniir-saluel', au :presbytere, l'éminent- Prélat -amîéricain.

Mgr de. Môntréal a fait le pLuisgracieux,,accueil à ses..visiteurs1
qu'il a vivement initéresséÈs ei leuir paùlant de ses -éhers Cinadiees
"tles Français d'Aamérique"' de leur esprit chrétien,, de leurs.
habitudes religieuses, et de letir.aiour pour l1l&ise,8t pour .Ia>
France.

Au moment du départ, Mgr l'Archevêéque a -béi-tous ses- visi-:
teurs, leurs paroisses, leurs-communautés et toutes leurs Seuvras -

Règles po.urPobservg;we- du Ç»aéqze.-Par» un Indult 4du 7 juillet
1844, notre saint ýpère le paýpe Gré onre XVI a jugé à propos de
régler pour ce diocèse, conicriicbit' .a~iect l'sag del
viande, pendant le saint tempýsdu Ca.renîw, les .dispisitýog.. .sui-
vantes:

Suivant la teneu'r de ceit.iidult,o-ondýoit.- p2in lant ce temps faire
maigre-. 1-. le;merc-ýedi des.Cetidras t>L les trois jours sýuivalitàè
2. tous. les mercredis, -ven-dredis, -et samedis des, cie.qprmre
semaines; 3. le- dimnaniche -des-Rameaux-etles sixeautres jolirsdela -

Semnaine-sainte. Le même- iiddult Éàermet l'usage de. la-,viande- Po ir-
les, autres. dimanches du --Carême. ýainisi qve -les lundis,ý mardis, .et
jeudis des ciiùq premières semaines. D> is ces derniers Jou-rsý
cependant, on ne peut faire au'un--seul -repas--en gras,et il -st-
défendu de faire. usage de poisson à ce repas.-

Ehil -vYertu -de -ce' ffiême idut, il-et. aussi Permis les -jo.urs
d'abstinence: 1. de faire fr-ire du poisson--ou;desoeuts. ,avec&de; la
graisse ouù 'même. du larid pokuquW nerag- i ed*aird-, j
'2. de faire bouillir du lard das i soupeý-d-u d'y ,het>tre.,de- -a
graisse, îou* -de -faire en trer-,1e -la graissedanis ;da çoui-feutiqn eesj



Oni peut atissi : 1. lerhatin des jours de jeûne pr'endre quelques
bouchées de pain, et un peu de thé, de café, de chocolat, ou (le

*quelque autre breuvage; 2. le soir des jours de jeûine où ii est
permis de faire un repas, on petit manger la soupe mêmoe grasso

*qui serait restée du diner (cette permission s'étend à tottes sortes
de personnes).

Enfin ceux qui, à raison de.leur âge on de leurs tra-vaux, sont
e empts du jeùine, peu :oent, aux jours de jeûne où le gras est
permis, manger gras à tous les repas.

Non seulement pendant le Carême, ru.-ais tons les jo:îrs mnaigr'es
de l'année, il est permis de se servir dans les préparations des
aliments maigres, dugas delrde boenf, de mouton, de poule,
et autres volailles,

Monseigneur l'Archevèque a célébré la messe. mercredi dernier,
au grand séminaire; Sai Grandeur a visité les.trois comnnunalxtéz;
du grand serainairL' du séminaire de philosophie et du collège
-le Montréal. .

Monseigneur E.-C. Fabre, est entré jeudi dans la 63ème année
de son age. Sa Grandeur a -célébré l'anniversaire de son bap-
terne par une messe basse à l'académie St. Denis. Elle a visité
ensuite i'Ecolejnorýmale oâ M. l'abbé T-.Verrcati principal luii a pré-
senté une adresse au nom de l'instittitin. Le soir, il y a eu, au
cabinet de lecture-, une très jolie séance ôfièrte à Sa~ Ganideiur
par les élèves anciens et actuels de Pacadéii' de l'archevêché,
dirigée par les frères des Ecoles chrétiennes.

IJNIVERsII']E ILAVÂT 1
Cours -rarcU~ologie par . l'abbé Desmazures, S-S.

ART GREC.
1. De l'ornementation ;2. des courbas dans les monuments; 3. dlý I.-i colo-

.ration dans 1'architer.I ure antique.
1. DE L'ORNEMENTATION

Nouis avons éuuuméré les différentes moulures qui accompagnaient
l'architecture grecque. Ces mouluires étaient peu nombrelpses, niais
avec leurs combinaisons elles produisaient l'effet le plus gracieux.
Elles étaient sobres et bien choisies. Elles ornaient le soninet des
temples et accompagnaient surtout 4les détails de l'entablement sans
les surcharger.
.C'ét2it commeTlaspect des fleurs qui, dans les plantes, accompa-

gnent le sommet de la tige.
Pius.d7ornemeuts .auirieuit di minué la beauté du monument. Tout

était dans une juste mesure.
Ia richesse'et la beauté des matériaux employés ressortaienten-

core- mieux dans cette noble simplicité.
Le.plus'beau. miarbi-e blanc était taillé avec une précision incomi-

parable. Les joints étaient si. p;ýrfaits qu'on ne pouvait déeoîî.vr;r- aut-
ýirn illterstjce. Ç'est coîizme l'aýspect d'une idnjimable àtatue. e

J
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lail. leur"s de pierre de ces beaux temples avaient l'habileté des nèil-
leurs sc,'!ptetirs.

Les COionn-as s'élèvent tout d*une pièce ; les parois luisent comme
les miroirs les plus polis ;tout le monument ne bemble étre'que d'u.
seul morceau.

Eien, au des8us de cette unité se dessinent les ornemetitsgra-
cexdscombles, qui font valoir la -régularité et l'unité de- 'ense'm.

ble.
Maintenant nous allons passer à.

L'ASP.--CT RAIIMOtNIE.U DES TEMPLUÉ GRECS.
Cet aspect dépend des incinaiso&.s verticales et des courbea horizon-

On a longtemps contemplé les temples grecs sans se iendre-compte
des lois qui règlent leur construction. On admirait leur caractère
graiidiose et I"harnionie qui les caractérise et on ne comprend pas
quelle eu. était, la cause, et l'élément principal de ces belles dis'posi

Toute cette perfection venait de ce que l'on avait incliné et courbé
les lignes que l'on est habitué à regarder comme droites.

Ces inclinaisons signalées par quelques architectes principaux qui-
ont pu étudier le Parthénon depuis 1 ifidépen4ance de la Grèce, vois
1830, ont été vérifiées ensuite avec un grand soin et. rniies hors de
doute.-

On pett voir ces attestations dans les écrits de M. flurnotif' dir.ec-
leu r de l'École d'Athènes, et aussi dans l'ouvrage dle M. Penrose.
(Principes de l'architecture athién*enne) parui en'1851.

L'on y trouvera des Mesures exactes it la démonstration mathé-
nhatique de ces principes.-

Il faut d'abor.i distinguer les courbes -verticales et les courbes honi-
zontales. -

Quaniatix courbes verticales, pour l'oil comme pour l'a wsience, dit
M. Bur-nouf, la stabilité des corps, s'accroit avec l'étenidue de la. base.
L'architecte du 'Parthénon, lui donna: donc la, forme d'une- pyraMide
tronquée sur ce qui a été négligé dans .llarchdeèctuire moderne.

Il inclina les unes vers les autres les colonnes qui e.nvironnent le;
temple, il inclina aussi les murs de la Cella.; enfin, il inclina les co-
lOnnes du péristyle..-

L'yINOLINAISON DES LIGNES HORIZONTALLES
est tire conséquence des inclinaisons verticales.

M. Penrose, dit M. Beulé, a mesuré la convexité des eeourbes-di
soubassement des degrés, celle -des architraves -des. frises et- des fron-
tons. E a montré ýconlrnent ies colonnes s'inclinent pour adcompa-i
Pg-ier le mouvement-qui abaisse à droite et à. gauche les extrémités
ats lignes du soubassement et de l'entablement.

Il ne fatut pas- croire cependant .que ces incli.naisoi-s sont-onsidé-
rables :elles ne sont que da~ quelqués pouce Etr- des longrueurs de
100 pieds, mais leur effet n'e8t ni moins- complet, ni mqixisap cii
au-regard,



Où les-GJrecs ont-ils: 'trouivé cette nécessité deà ~l~o~d~
rectifier et adoucir les lignes droites'? Ils l'ont trouvée, dit M. BeÙl6,
aansilesenti*ment qu?ils'avaierit'de la fôrrjle' et d e*l'hainoni' d&'la
±xafüre.

Ecoutons maintenant les hommes les plus experts quie 'oniptiisge-
consulter, comme M. Burnoti£ M. Bt3tlé> A. BatiÀsie3r; etc.

Voic i' ce qte! dit M Bâilél':
"ILa ligne droite sur un long développement a quelque chose d'e'

sec et de froid ; nous en avons des exemplês féàppa;ots daîts nÈo§ rm
nîîiments que les m.'odergies ont coiés. siir l'atiqulte, avec plus de
science que de sentiment. Les ligues, mêmies des hîorizons décrivent
une double couche déteraminét- par la' form' dii globe.

Laissons parler- Y. Burnouf:
tj~ grec, dit-il, cour-baà les degrés -et lepa-vé des temples, les

architraves,* la frise~ la base inéae des féontons, comme la hatOre a.
courb6 la meri les horizons et le dos arrondi des mnontagnes."

SC'est là, dit.eticore un itl'nstre auiteur., le secret'de cette harmonie
41 na admirée longtenps dAns le Parthénon sinis pxivair s'en

rendre compte. Ces.principes 6taieat 6éanen taires dàtis l'atitiquiitë.
Les inclinaisons verticales venaienît d'Egypte avec l'orfre dorn lue
les 'moinmenfs grecs.danýs le pýinaoi: étieent inispiré pir les anciens

t~x~le d'gypte- a ou'rme pyrauid~
Le -olnes étaient renflées à la bxqb ; les portés étaient élar-

gies : c'est ce que 1 o. trouve, 5urftout au~x plus anciens mnnoeer.nts
de la Grèce, mais Phi'tdias et litls so;s liiàt arédisien ce éargsseen de s 'I'~sion Piérclès,

rédisientcetélagizýemnt ménièrce à stib4iitter' une forme plus
dé.raaýée e;t pius éidý,gaiite. à anýi, formne éltis mnasqive et..Plus~ Pe§ante,
ce6r-'' on la trduVe dans les rmonâtietiýs egryptiens. Le Paith6noîi
est le modèle par exc.lience des lajuste mesure, sans exager itioù, de

r POLYChROMIE DES àfONUMENTS GRtECS.
Ùnéjdài~u su" idiration dans lcs montir3.itsgç,,,ecs j

élilit la pol*ychromrie, ou co1Qràtýori des differentes parties de l'édifice,
po~ur qu"'élies fuisseuit imiui ~tna e unes des au'tres.

,Ce vivýes couleutrs rehiaussaienl. la bliincheur, des marbres et fai- ]
* sateà«t ressordir les nuances les- pins fLies; des saillies, des re!iefs et des

dfemi-reriefs. C'est ce qu1e l'on constate dans 'iétutde des entable.
me~IAs7 des soubassements, des parois et des pprtiqties;

Màais cette colôràtidrn étit'i ioêàé et lié détruisait pts l'effet des
ornements et des saillieS.'ë-lâï il, d6liéait6à.

*Cd~ qui% est cërtàin. c'est que les, tuiyph étte bleus; le-fond
des' metope1srbubga les àunuttèý§ lslaiies, la ls.tnde qUI 1é,4 sé1ùf e rolie,

.Les'gouttës étiiient doréàeýr les fr&Iwf 'iae'nblul les -m0ouures
d'encadrement rouges. -,

*Lafri~ d' l'C~laétb:it- sürtholitêd dë eàli:tt àlternLtiýremùent
àg' e:bletis<

isoas. Ces caissoits'etaietit bleus, et co,.nue l'inxage du cieh-aitp-tt
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lbnà Ilsé4tà'iêhi dia'n 6 d'étbile's* d oi"èt édtt {àimèkÉOff
etait toiàt par1icuiiiý'&ëméènt popdlh.ire ; on la retrihv' itàintèn'àai~ d&ns
leg ëglUses dài moyen goU.

flâis les fièéé ét les'parois, 'on à àôùvnVi des âi
sur des fonds rouges et des rangs-de perles dl'oi'É.r-tin fond bleù.

Notre i niginàtia s'effraie dé la:' crudité deý dés tonèé, m:is! oupeut.
dire quéle iescfùrs franîches( sont fàvàtables aile' l'1%~ de, l'atrfî

11,'faut-de ces'opp'ôsitiong pour' qu'ion distiflghtè à: ctegrandee -hau-
teurs les-détailN ddIic aU et' lés deesine -qui aitaiernt trbp %peu d!im'por.

tàénceeii proportiôop dli mônumenit tout eùtièl'. Enfin, l'altêrniatiiré
dëà couleurs lèsplug divèrseis n'it riép: die dür et de choquanft, greceé
à- aÉdi§taùie ciii lés 'fEid et ies-niélahge. Oni Éaitd*ôû- vëéfliti'idé'e
des' eolbràtibls.

Les' piérrtierà édifîéé.' itaùt, en bbis, il fallait les peindre .1pouries
dânaséè-i1r't le.à inèttie"à' l'abri du s'ôléil -et dé l'hûnüiditg. espein-

tiiréà réý1ù!eht difi éfteÉ nv'c-.'é etdiirtsoemn.Enat
d'orné'mènùts' 'l'on'it e èsn én6rqus é bddse
rés, des'losanârgés, dés zieàgbè,'où- bieni de§ fleùrs, dés aniniatx,, e*s
té-.ètes plaxtes, désd téiintëàsaliiéés et' l'où pijou%1it'ainsi'à lamýrasse de
laittutoi Ul~i béâiit& deý,orièetità.

Où-f'ra*n'spo'rta n'siitédles peiiitures des ýdifices d&'Bià dtiïêaiffces
dM piéèré, et l'dn tibuvà l'éftèf,,dela peintute, phis v~ré'Plu§ illiràé;
plus',ýaisâfit. l' faut voir connure C*e8 dé-orations' vôht"b'ien avec
I&;cliiiat d' pàjà dà * Sud;, sbû*u'« n solëil éclathit, avée un ciel puril
udi air' tôiijdùià szid entoùié-'dè l'dbàndaûùe de là. v6éLàtion'la.plusi
briflinte ét la plus* vériéè.

Résunié de la conf'érence de M. l'abbé de.Foville, SeS., Piresseur diagsLrogiomtai

Laplace et sa !1&orie cosmogonique.,

La- cosmnogonie de Laplace- est sans~ doute lé principal. titre.-4'e
ce grand, gêomèt'e- au reiuom.ddnt -il jouit è.encofé.dansý le public
lettré. Sous le rapport strictement scientifiue, cette cosmogonie
n1est au. contraire que la moindre partie de son' oeuvre; elle:-conz.
traste même avec l'ensemble -de ses travaux-, dont la. riueur
mathématiquieest un caractère essentiel. Pour' faire connaître-
le géaiè de I'auteurt dela Afédaiiqte :cêleste, il faudrait expôserlas
merveilleuses analyses par lesquelles: il a dtéveloppé- et affermi: la~
théorie de la gravitatioti, démôrtré'- la stafbilité du systèrneý du
Monde- dôit NewtLon et Euler avaient douté, approifondiý le .méda-

nisme des'perturbatibns, de la, luùe; au.point de trouver en',:dbtix
d'entre'elles lesmelle'îî'es bases'qu,.e nous, possédions .etrt-étre
pour mesurer laplatissemeitde l&,terr.é sa distance.apsoleit -1
etc.,.'eto; C'est paf' cies prodi ges -de, caictil, que Laplace -s'est illuà.

tré ixx'yex d mode svan et quflafaveur de cetté. gldirè.,
lia pa s'élevèî',;d'ine or'iine Ôbscure, jq'ux 'pI ushautes-digùiâ-
ýôs de l'Ecat; né 'en. 1749, dans 'une ferme -de Normnandie,-i'tmow.



tut, en 1807, marquis et pair de France,sous la Restauration, après
avoir été comte et sénateur de.l'Empire ; heureux si, par une
noblesse d'âme supérieure, au génie des sciences, il eût su s'ou-
vrir aussi d'autres horizons que ceux des vérités numériques et
des honneurs éphémères.

Les calculs transcendants de la Micanique cilesle se refusent
par nature à toute vulgarisation. Les résultats mêmes s'y prétent
peu et. quand Laplace a voulu les dépouiller de lappareil mathé-
m aque, dans son Erposition du Système du Monde. il n'a point
réussi, malgré ladmirable clarté de son style, à faire un livre
populaire. Le seul chapitre qui le soit devenu est celui qu'il con-
sacre à son hypothèse cosmogonique, moins abstraite, moins pré-
cise et par là même. plus accessible à la généralité des esprits.
Elle répond d'ailleursà une de ces questions d'origine qui excitent
toujours un vif intérêt; enfin elle a eu le prLvilège de voir, depuis
un siècle, se raccorder à ses grandes lignes les spéculations de
plusieurs autres sciences sur des questions du même ordre: l'hy-
pothèse nébulaire d'Herschell ; celle de l'incandescence primitive
du globe terrestre, si fortment suggérée par les faits géologiques;
enfin la théorie très vraisemblable d'Helmboltz surflorigine et le
mode d'entretien de la chaleursolaire. Des esprits timorés se
demandent parfois si toutes ces théories de cosmogonie scienti-
fique ne sont pas bien téméi aires, aux yeux de la philosophi-
chrétienne et surtout de la révélation biblique; mais ce .sont là
des préoccupations peu fondées, du moment où les théories ne
violent ni les principes de la foi ni ceux de la saine raison. La
Genèse biblique, très claire et très affirmative au boint de -vue
religieux qui est le sien, nous laisse dans l'incertitude sur presque
toutes les questions d'ordre phys;que, ainsi que les apolögistes
l'ont souvent démontré. Quat à la philosophie, elle nous ait
assurément que, pour la toute-puissance de Dieu, il était aussi
facile de créer d'emblée le monde, dans rétat où nous le voyons,
que dans tel ou tel etat primiLif invoqué par les auteurs de sys-
temes; mais elle ne nous permet pas d'oublier les exigences de
la vérité divine. Dieu sans doute est assez puissant, pour créer
de toutes pièces les couches de l'écorce terrestrc. avec les débris
fossiles qu'elles renferment; il aurait même pu creer ainsi les
ruines de Troie et de Ninive; mais nous ne pouvons supposer
qu'il ait voul-a se jouer de la ra.son qu'il nous a donnée. Partout
donc où cette raison, opérant suivantses lois, découvre dans Pétat
actuel du monde les traces évidentes d'un ordre de choses anté-
rieur, elle doit admettre sans scrupule la réalité de cet ordre de
choses. L'évidence est aujourd'hui complete et vulgaire en ce
qui concerne, par exem )le, les fossiles, les volcaus éteints; elle
est complète, mais moi -rvulgaire.en ce qui concerne la généra.
l on -progressive et les métamorphose, des roches, ou encore cer-

tiines traces d'anciens glaciers; elle est beaucoup moins complète,
aaux yeux mêmës des spécialistes, par rapport aux théories cosmo-
. omîques indiquées plus haut; mais il n'en lisilte pa que ce:



théories scient vaines, qu'elles ne puissent devenir certaines, et
qu'il ne so.it p-s légitime d'en poursuivre l'élaboration.

Laplace a pris poûr base de sa théorie cosmogonique un ordre
de faits très remarquable dans la constitution du système solaire:
c'est l'accord général dans le sens des mouvements circulaires de
'ous les corps qui le compnsent. Le sens dans lequel toutes les
planètes tournent autour du soleil est le même (celui de l'Ouest
à l'Est),et c'est aussi le sens dans lequel les satellites tournent au-
tour des planètes, le sens dans lequel les planètes tournent sur
leurs axes, le sens enfin du mouvement de rotation du soleil lui-
même. ILastre central est ainsi comme le centre d'un immense
mouvement giratoire an'quel participent, sous deux rt.pports (ré-
volution et rotation) les autres astres du système. L'esprit de
Laplace était sans doute, malheureusement pour l'homm trop
étranger à la pensée de la cause première, mais l'astronome n'en
était pas moins ici dans son droit, en cherchant à rattacher l'ac-
rord de tant de mouvements à une cause physique du même
ordre. C'est d'ailleurs le même fait qui avait suggéré à DIescartes
son fameux, mais trop vague système des tourbillons et au p'iilo-
sophe Kant, un quart de siècle -vant Herschell et Laplace, une
hypothèse cosmogonique analogue, à certains égards, à celles de
ces deux savants ; Kant cependant avait péché contre un prîticip.
de mécanique '"elui des aires), dont Liplace fit au contraire le
pivot de sa théorie.

Quelle que soit, dit Laplace. la cause qui a produit ou dirigé
les mouvemen.s des planètes, il faut q'uélle ait embrassé tous .ces
corps el, viu la prodigieuse distance qui les sépare, elle ne pent,
avoir été qu'un fluide d'une immense étendue. Pour leur avoir
donné dans le même sens un mouvement presque circulaire au-
tour du soleil, il faut que ce fluide ait environné cet i.stre comme
une atmosphère. L& considération des mouvements plauétaireýs
nous conduit donc à penser qu'en vertu d'une chaleur excessive,
l'atmosphère du soleil s'est primitivement étendue au delà des
orbes de outles les planètes, et qu'elle s'est resserrée successive-
mn"nt jusqu'à ses limites actuelles .................. On peut conjec-
turer que les planètes ont été formées à ses limites successives
par la t-d-ensation des zones de vapeurs, qu'elle a da, en se re-
froidissant, abandonner dans le plan.de son équateur. "

Ces zones de vapeurs admises par Laplace, sont comparables à
l'anneau de Siturne. Elles se détachent successivement de 'at-
mosphère du soleil, parce que le refroidissement entraiue.d'abord
la contraction de celte-ci et, par suite (en vertu du principe des
aires), l'accélération du mouvement et l'accroissement de. la
force centrifuge. Puis, ces anneaux verant un jour à se rompre,
leur matière se ramasse en un globe-planétaire encore gazeux qui
circule autour du "soleil et tourne en méme temps sur lui-même.
En vertu-de ce dernier mouvement, la plauète engendre à so)î
ur un on plusieurs anneau.x s2condaires destinés, avec le temnps1a se transformer en sat:llites.



Lasérie de, ces ýpffiàonènes, au moins jusqu'à la formatiôui des
planètes a été rendue sensýible. dans une célèbre expériencé de
.Plateau;, laquA1Èll afottcbiïtilibué au crédit du système de Laplace,
bien qu'elle ne !?~ îrapporte pas d aus-s';irès qu'il peut semibler.

Ce' systèmeé n'en' reàtë pas mdins sujet à plusieurs difficultés
naiaves qué son auteur Iiiniême n'a pas entièrement méconnlues.
Le mode de fôrimatIi des anneaix en est évidemnment un point
faible et qù.i réclame d'irfipoitanités modifications. L'état primi-
tif attribué par L~aplace à l'atmosphière solaire est au9si tout diff'é-
rent de celui qu'au mettent les pUi'tisàns actuels de sa théorie:
au lieu de sè contracw;r par un refroidissement continuel cette
atmosphère s'échauffe, pour eux, à meàiire qu'cille se conâense,
et le Principe, de la" cojidensation n'est autre que les attractions
mutuelles des parties. -D'autre part, le mouvement rétrogyrade
découvert dans ILÉ satellites d'Ur-anus et l'extraordinaire 'vitesse
des satellites ré;emimentconnius dé lfars sont encore devenuls dps
chefs. d'objections* sérieux, mais que des sav.-ntéý de grande valeur
ne d1ésespèren[ pas dé v«oir- résoudre.

Une circonstaïice à remaÈquer dans l:hypothèse de 'Laplace,
c'est qu'à son point, de départ, ellè adm-.t dans l'atmosphère niéb!-
leuse du soleil, uni motuvement de rotation dont elie ne rend
aucun compte. Cë PoduIailim fait ressortir, à ur. point de vue
particulii, la nécessité de l'action du Créateur pc.ur communi-
quer à la matière, sous forme d'un tel mouvement, le principe
générateur de- toutes ses'é-zôlutions subséquentes.e

1l est bien vrai que LaÉplaee; voulant écarler cette nécessité-
émet une opinion différente. Il suppose qu'une rotation peut
être engendrée parie seljudes attractions s'exerçant entre trois
corps, poutu que ceux-ci se trouvent cnstitués à l'origine dans
de certaines relations particulièresý de masses et de situation,.;
Mais, outre q ce- cette opinion., mal -éclaircie par -,~aerestLe tout
au moins fort donteusé, ellè ne ferait que montrer sous un autre
.aspect, sans l'affaiblir aucunrembentý, la nécessité de l'action divine.

-Au surplus, que les sciences' de la matière -emontent le plus '
haut posble lé cours des siècles écoulés et qu'à la lumnière des
-lois phyiues elles y retrôuivent la -trace des trausrormations de
l'univers, notre fôi spiritualiste et chrétienne n'a rien à redouter
de- leurs découvertcsý ét dévraàit plutôt y applaudir. Plùs- elles se

rprcheront de l'origine des. choses;.plus elles la trouf7erôlil
sipeet rudimentaire ;plus o*n en ýverra ressortir l'insondable

géniie de leur divin ar gsn. Admnettons, avec lés plus hardueés
hypothèses, que !oute- la matière des mondes nie fùt au sortir d
ses«maiis, -qu'un nuage immenée de .poussière atomiquË, froide,
obscure, ]nc Ôhéiéei quùelle idée n'en faudra-t-il pas- conceloir
de cette intelligencé-et de cette -puissance infinies, qui, seýdoTuytni
de si chétifs él6iments, ' opt distérÉé la -mat lière poss.iblèi y ont -
dépôsé,lé germe fécôïud *de toutes le merveéilles des cieux et de
la terre.



VICARIATr ÂPOBToLiiQuE D'AqTABAsA-mcXEjgZIý
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L. J. C'. et.3M. J. .Mïôn St Joseph, 19 décembre 1888.
M6ndzigdêeéùr et r V'éiend père,

Je!vô*ùs ai adresýsé, dans. le cours dé l'été nu: rapport succinct sui
ma nlission, je n'ai presque rien à ajouter à ce que je vous disais. A
St-Jo*s-eph, sans étré-très iobustesýni lés uns ni les autres, nous jouis-
sons d'une santé passable: notre vie s*écoule très heureuse, cd n'est
pas à dire, que nous n'ayons nos peines et nos diffiltés.' Sous le
rapport dé 'x. pauvret4i le Nord étant un paysý unique aut monde,
comme Votre Grandeur le-sait par expérience, on ne petit y vivre
sans souffrances. Nous avons douc les nôtres, mais avec l'aide de
Dieu, nou1s'les supportons d'tin coeur content. ce qui nous les- rend
douces et légères. La difficulté pour le, missio nnaire. de-se procurer
le strict nécessaire à la vie, va sans cesse en aug~mentant: la-famine
est toujours à le~ porte prête à-entrer; on a beaiai pour chercher à

Il n'y a qu'un moyen d'êltre satisfait: c'est? d'agir de bon -coeur
comme l'ordonne le Père céleste, demander etchercher le pain quo-
tidien. Rien- de plus agrea-ùle du reste que de vivre des rentes-que
le bon Dieu envoie. Pourtant, S'il faut compter sirý la Providence, il
est juste ausÉsi d'être prévýoyant. Nos pauvres-i.-diens qui ne veulent
pas renoncer à vivre comnme l'oiseau, insouciants du- lendemain, et
du reste insatiables aux, jours d'abondance, souffrent cruellement de
la faim.

Is passent- trop souvent par suite de leur négligencetrois ou-qùatfée
Jours sans manger, et cela par des- frciids-initenses: ils ne se décon-
certent pas pour cela -nos bons Peaux-Ronges, ils sont habitués à fàire
contre mauvaise- fortuine:bon. coeur. -Aus temps de disette, ils -vivént
d'espoir et, sans le dire toujours, tous pensent comime le bon vieuxm
qui, 'hiv--r dernier, n'ayant pas en la ration requise' par son estomnac,
Ine disait. "'J'ai bien soufflert p-n .dant ces-qutelques mois de l'hiver,
Dien l'a voulu, c'est bon! ...Mais si j'ai la. chance d'abattre quelqute
animal bien gra, tant pib pour le Carême s'il tombe en- ce! jo-urs-là".
Voilà la sziuvage. Aujourd'hui besace vide, mais demain, s'il e,ýt
poible,, gilet roru.

N16 Nýo. ntacrnais«de St4Joseph continuent d'être bons enfànts, M. isIils tra-ùiallè&2 plus que jam ais pour la trre, surtout depuis que le prix
des f6arid - - a onùérablernent augmenté par suite de la concur-
renée., ToL-s ces. pauvres enfants de- la forêt out gravé au fond du
coeur le séntimnent qi les. porte à s3 procuirer bien-être et bonheur.

MT e boMeur-à ils le fànt consister avant tout à satisfaire leu.r
etacel. pomme le divin 2Maître, .qui les.sp ià gens très portés sur

la=îoôl. lçs-condamne dle temps en-ten, a une diètë- ri*goureuse,
ils se couniiêrét commte, lès plus partagcrs, de la, famille humaine.
Enfin, malgt leurs petits défàtuts, ]-,en suis satisfdit.

Ils Ésont bâonà chlrétienls obsérveii't assez exactement les commnandee
rherité-déC .i~ éteElssnt fièes à leurs piières du matin et
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du soir, et quand ils sont loin du prétre, ils se réunissent les dimaridhe
et les fêtes pour chanter des cantiques et réciter le chapelet. Lors
que les affaires les amènent au fort, ils n'oublient jamais de venir à.
la mission: leur pre mier soin est d'aller, comme ils le disent naïvement,
donner la main au bon Dieu, f-ire une petite visite au saint Sacce-
ment, et ils ne voudraient pas retourner dans leurs forêts sans s'être
confessés. Pour des sauvages, je les trouve bien gentils! Il est
vrai que ces chers enfants sont ma famille, et qu'à -part leurs défauts,
tout me plaît chez eux.

Les traiteurs libres ont quitté la place, après avoir vidé leurs
poches-au lieu de les remplir, car les indiens, agneaux rebelles, au
lieu de donner leur laine, se sont amusés à tondre. Bien que je n'aie
en qu'à me louer des procédés de messieurs le traiteurs à mon égard,
je suis loin de regretter leur départ, parée qu'ils troublaient la cervelle
des pauvres indiens. Le ministre protestant, trouvant qu'il peut
augmenter son pécul tout en ne faisant rien, ne pense pas à s'en
aller. Le digne homme travaille pouitant avec Paide de sa chère
moitié: il lit la Bible aux souÈds. c'est tout son ministère, car il est
pasteur sans troupeau.-Je ne sais si nous n'aurons pas de temps en
temps, pendant l'hivex, l'agrément de nous dispenser de souper; en
fait de provisions nous n'avons guère que des patates. La pêche
d'automne a été ce qu'on peut appeler nulle: nous avons à grand'peine
capturé quelques poissons blancs qui répandent leur parfrm au loin,
car ils sont.gâtés, l'automne ayant été très doux. Bons ca mauvais,
ils se feront croquer quand même ; je les partr.gerai avec un vieil
aveugle et sa famille -Le brave homme, pour me payer de retour,
vient de temps en temps me faire des compliments à l'enve.s: "I Tu
n'es qu'un avare, un sans-cœur, ln orgueilleux." It ne veut pas sans
doute que j'attende ma récompense des hommes.-Je n'en suis que
plus heureux de lui venir en aide et regrette autant que lui d être
pauvre, ce qui m'fenpêclie de donner plus largement. Nous n'avons
Ias traité de viande sèche et la viande fraîche est encore sur le dos
des rennes qui courent dans les steppes et les forêts, et les indiens ne
les ont pas encore rejoints.

J'ai été souvent dérangé par les indiens en éérivant cette lettra,
Voire Grandeur voudra bien tout excuser.

,Me permettrez-vous, Monseigneur, de vous faire quelques de-.
imandes; niais avant de faire voir que je suis gourmand, je tiens à
vous remercier une seconde fois de toutes vos bontés. En automne,
j'ai reçu-deux acs de farine, je ne sais qui les envoie. J'ai pensù
que ce devait être Votre Grandeur qui avait en la délicate attention
dé me faire cette agréable surprise. Maintenant, pouir répondre à
l'offre que vous voulez bien me faire, je vous avoue que j'accepterais
tout cequ'ilvous plaira de m'envoycr. Cependant, si Votre Grande ir
n'y voyait point d inconvénients, j'aimerais, avant toutè autre chose,
sccevoir les objets suivants: 1. de la bougie, 2. un cours d'homé!ies
su ks evangiles des dimanches et des fêtes de l'année. 'Je iail
aucun ouvrage dans ce genre et j'aimerais à l'avoir pour essayer de
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le traduire ait montag:iais ; 3. quelques livres de peinture, ciaquecouleur, qirelques pineu et. e itl. niSi Votre Gran-
'deur en trouvait les moyetis, nous8 procurer un ciboire tt Ln caliýce.Il n'y a à St-Joseph qu'un cal-,ce et qu'un ciboire, et c'est très incorn-
mode.

Je me recommande, Monseigneur, à v, bonnes prières, et enaltendant le bonheur de vous revoir,) ce-qui nus tarde beaucoup àtous, je me dis avec respect,

Votre enfant très dévoué .en Notre-Seigcneuir,

L. DUPIRE, PTRE, O. M. I.

P. S. J'ai l'inten> tion de retourner visiter mes brebis -de Frateliêre.Je voudrais bien me rendre jusqu'à chez les Esquimaux, qui se tien-nient à une petite distance de là. Je soumettrai mon idée à Monseiz-guetir Faraud ;si Sa Grandeur l'approuve, je serai prêt à l'exécuter.-

LES PAPES N'ONT JAMAIS RECONNU LES
FAITS ACCOMPLIS.

Parmi les nombreuses at.iqmes adressées aut pape tant à cause de'sa fermeté contre les tr;btlations, que~ de sa noble persistance à -main-tenir tous -les droits dt s successeurs de saint Pierre,.bien. des fois-nousavons en!endii dire :--PoÙrquoi la "ville de ]Rome semnble-t-elle 2iessentielle ait monde catholique? Pourquoi le p'ape ne se trans-.porte-t-il pîas ailleurs ? Pourquoi s'en tieit-il à un passée bien mortau risque de faire naître iln schisme en Italie et, pet-être 411ème,dans la, chrétienté?
Certes, nous savons bien et nous érayonis que Rome n'est pasew-ent elle, à l'exiàtence même de la papauté. Qu'il se retire daný lecoin le plus reculé~ de la terre, qu'il aille dtans une ile déserte,.qtn?il seréfugie dans les profondeurs des catacombes, 16 vicaire de~ Jésus-.Christ n'en sera pas moins meconni par tout* le monde catholique-comme le successeuîr de saint Pierre, comme le souverain Pontife.
Mais s'il en est ainsi, dit-on. ironiquement, pourquoi le Pape, lereprésentant dit Rédempteur, ne -va t-ýil pas s'établir dans quelqueendroit -inconnut des princes de !a terre, où on le laisserait jouir paisi-bler'uent de son indépendance? F>1 ourquoi ne reconnait-il pas, eti -quelques mots, les faits accomnplis et, 'iapcepte-t il pas la. ;ittuatioil
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Ainsi parlent les hommes de n 'os jours, et en parlant -Si' légêremen
de ces graves .questions C"des faits accomplis " et -de V"lacpeptaiion

de a stutio," lsse croient pleins de bon. sens etsurtout très pra-
tiques.

Que leur erreur est grande cependant! semblables à des enfants .qui
ne connaissent rien des révolutions, il.s s'expriýment commle si ces
faitB acuomplis, résultat d'une.heuire d'effervescence, devaient durer
toujours. Le pape, lui, tient le langage de la saine raison, Car il sait
le peu que valent ces faits accomplis ; gl'h~istoire de ses prédécesseurs
l'a péremptoirement démontré.

Eux aussi se sont trouvés eni présence de faits accomplis, et pour-.
tant ils n'ýont jamais voulu "iaccepter la situiation! ) créée par ces faits'3
et cependant quelles épreuves ont subies ces courageux pontifes! qu'on
en juge:

En l'an 400, sous le pontificat d'Innocent ler, la ville de Romne fut
saccagée par Alaric, roi des-Goths.

En 455, sous S. Léon, Rome fut prise et saccagée par Genséric,
roi des Vandales.

En 466) -sous S. Hilaire, Rorne fut prise et saccagée par Ricimer,
roi des Vandales.

En 476, sous saint Simnplice, Rome fut conquise par Odoacie.
En 536, sous saint Silvère, Romne fut assiýgée et prise par Béli-

saire.
En 547, sous Vigile, Rome fut prise et saccagée par Totila, roi des

Goths.
En 5553 sous Pélage, Rome fut assiégée et prise par Narsés.
En 81-7., sous Léon IV, le Vatican fuût envahi et saccagé par les

Sarrasins.
En 987, sous Grèggire V, -le pape fut emprisonné -pendant Il ans

aut château St-Ange par Crescentius.
En 108É6. saint ýGrégoire VII fût assiégé par l'empereur Henri IV

dans le château Saint-Ange.Ir'
En 1347, Rome ievinit une république gouyernée par C9lar di

Rienzi.
'En 1453, sous Nicolas V, Etienne devint le chef de "a nouvelle:

république Latine.
En 1527, Clément VII fat assiégé dans le chteau Saint-Ange

pendaiit 6. mois par les troupes de l'eippn er
En 17,96, sous .Pie VI, Rome et 1'Etat ronaipn ý.ev,.Laregt là répu-

bliï~çxpxa.~iee~ e pp~fut fait pyi§opini.er.
EA .199 à?.ts Pie VII, Romie Lut incorporée, ê l'empire- français et.

ke pe, mprsonRè.
En l8481sous-Pie IX,.l ÏIrépublique deiMazzini £uti établie. à -Rume

et dans les-,districts enviro .nants et le pape> dt-prendre- la.fuite.
En 1849, ilàrépublique,& Maziinifut renvers-éeparla républiqu

îrançaise; et le pape put r.entrer à Rome.



Connute on lé* Vbiii -ddptis qunesèiëes, les papes Ont s'1ipnrté- Jeg
et*iône"ui&tt, ( eil d 9s 1âito des ttortulres, et jamais

soint. Ééaùitià'danfs la. nntitdes tcnrpo, et lé pape, lui, e§t tdiijbrr5 sur
Iachàiiè de Sainf-Pierre.

Et Léon X111, prisonnier aui Vatican depuis le premier jour de sorn
avèîeïiêzi' a trne ôntfl&l, ue i'iréserire l'avenir!I Colmrment

stéirnihéta: cet guerre acbhée que rnène contre lui le ministre
~ripiG~u~re dautntPiu§ iiiolcnte qile l'influence di, Pontife

de'iieiit plus i.ncodniéàte en Europe ; guerire 4ue le miînistre itallien
poursuivrà sàins. uhici. casa dans son orgueil de seutaiie, il' tient à
honneur de vaincre le'paie et de le forcer à"- accepter la situtionî ."
Il croit' aixsi reàdre sdii nom immortel et le rendre égýal à celui de

Quoi-qu'il puisse arrivcr,quelles que soient les épreuves par lesîntelles3
Léon XIII doit passer, pas plus que ses prédécesseutrs, il ne recon-
naîtra, les faits accomplis et n'accept-ýra la situaton

Souivent, on- dit aussi, pourquoi le pape ne serait-il pas dans une
autre ville aussi bien qu'il est à Rouie? lYDabord parce qtie Rome
est une ville comme il n'y en a aucunne auitre ait monde ; puis parce
que le pape- a plour posséder- Rome des titrés meilleurs que en'iporte
-qui, et surtouit ineilteixrs que ceux dlont il pourrait se prévaloir pour
pnséder touite attre ville et qu'il (boit être l'évêque de .Rome.

Maîs allôtis plus loini; suppo;ons qu'on ait off'ert aui pape et qui'il
ait accepté une autre ville, obscuire, ignorée!1 la paisible pôssessiôu de&
cette ville lui serait-elle laissée longtemps ?1 Rienl ne le pratuve, un
pasé récent montre un exemple fiupptat dla contraire. L% pof3sior

*de Romne et du territoire environn:entt avait été garanttie à Pie IX par
un tratté -zolennel qi-né de Victor Era n tuel, et, pax de templs après,

*ce mè-ne Victor Et-ama;ntu,,l enlevait au p ipe Roine et le territoire
envirnanant. Qutelle egirantie a'urâit donc le ppe qu'on le laisserait

*longtemps tranquille pos.sessenr de la notivelle ville où il se serait
établi 'i

Nous sommes convaincus qu'il .n'y serait que peu de temps en
lais. Par le fait même de l'installation du pape dans cette ville
jusqu'alors obscure et ignorée, elle deviendrait vite le sièg-,e de la
civilisation et des arts, car où est le pape, là est leur centre. Eî.
alori, il se trouverait bientôt quelque- Prnle ,voleur qui attrait envie
dts cette ville et somm'nerait le pape de la -lui rendre.

L'hi§tôirè, ôti l'a dit biehi d --s fdis, pôptuellemnent sé répète ; le
pape n'aurait rien à gagh'êr ei "acceptant lasituation."

Np pouvons nons pa%.â notre tour, demander potirqucoi Roie.est-elle
ihdispensable au roi Hutnibo'rt comme ýaèit4le '1 'Est-:cepare qû<elle
est au. centre de l'Italie? Ce n7es cetspsl 1riô,crn
Londres, ni Paris, ni Washington- ne sýont au centre des pays dont
elles sonit lefi capitales.



Rerait-ce, comnme on le dit, parce qu'?ayant été la capitale de l'emn-

pire romnin, elle druit êt.re le siège de la nouvelle Italie 1 Mais alors

ce sont les hommes qui s*intittulent des hommes de progrrès qui se

réclament du passé;. ce ne sont donc que des progressistes à reous

Qu*ils reculent alors plus loin dans le passé, qu'ils aillent rebâtir

Thèbes, Palmyre, Carthage, Athènies, qui, elles aussi, fuirent les capi.

tales d'empires.
Romne, appelée par les anciens la ville éternelle, soit à cause d'une

pýrophétie née sous 1 inspiration divine, soit à cause de l'excesi1f

orgueil impérial, RomWe a seule survécu à la ruine des empires. Elle

-vit immortelle, parce que l'âme est immortelle et qu'elle a été choisie

par Dieu- pour être"I la cité de F*âme'> En conséquence, comme

Léon XIII voit en cela le dofigt de la Providence, il refuse de céder

à la pression de 1 heure présente et reste ferme en sa confiance en

Dieu. Pas plus queses prédécesseurs, il ne "lreconnaitra les faits

accomplis" et 1,n'acceptera la situation."

Il. l'abbé Ilicks, dé;;édé récemnient, était. chanoine h'nioraire

de la cathédrale de Chartres. C'est M. le grand vicaire Maréch~lal

qui a été choisi pour le remplacer, et Monseigneur Fabre lui a

remnis, à son r.etour d*Eu rýope, les lettres qui lui confèrent cette

dignité. Ces lettres parlent d'une manière touchante de's liens

qui, depuis longtemps, un -issent l'insigne basilique de Chartres

et la cathédrale de Mont.real.

DECL5S DE LA SEMAINE,tC'est un csatnteet sàlutatr ?cTséede
prier pourlsfmorts, afinl qu ilsaite
déivrësdcur1s péchés.

Il ~ah,:~E
PRIONS POUR NOS MORTS

Son Eminence le Cardinal Charles Sacconi, doyen du Saceré.Collèore,

évé lue d'Ostie et Velleti'ie, décédé à Reime, à l'âge de 71 ans..

Soeur «Eménlie Sirois, religieuse liositaliàra d, St.Josepb, décédée à

I'.HÔe-Dieù de Chatham.
Miercule Beaudry, décédéý à Montréal.,
Etienne Uiliatrautt, décédé à SL-B3noiL

DE FROFJN DES.



SAnciens et i~o1~n~achqIés et ecibnng&es. È6ataloqui.9'P14.
LI VR-- - 'bliés.ie.-t:;riellernent. librairie rvtigieuie, 'l etêrfo

s.oipnliflque, Papeterie à bon 'marché.,

No 1699 RUJE NÙTRE-DAME, 2epoie â lEst de l'Eg/<î
__________Notre Damne. lMniréal.

VI1ITO Ev]iT-A fI
NUEPENEU DE ORESFUNEBRES

Telepbone No. 1399. PRIX MODÉRÉS SptcuiÂTTS: zMmmr.

QUERY FRZERtES
AR fISTES-ýPHDT OGRAPHI-ý-S-t

EMNPLOYÉS PENDANT DE L.ONtUEIS ANNÉES A LA MAISON NOT-MAN
N~o 10 RITE ST-LAMBERT

Conditions siréelales jiour le cierxê et les commnunautés. religienseqe.

1I1TPIA ARESSORTIDEGEERIemployées dans plus de. trente églises.I~II1 iIJRet dans un plus grand nombre d'édi.PIITU'IIlctes publics, les seules durables.
iliSSI BOUIRRELETS EN CAOUTCH1OUC POLIR GARANTIR DU FROIP PARLtES *PORTES ET FENETRES

Chez L. J. A. SURVEYER

OHARLES A. IBRiCCS,

mAISON FONDÉE EFN 1o62
Chapeeaux de Feutre, de Soie, &c., &c.

2097 'rue. Not.re.-Damae.
J.'1H. WALKERY

DESINATEUR ET GRAVEUR SURJ BOISI
Elabli en 1850

132 RUE, ST-JACQUES, MONTREAL.



Biteai prxýncipàl en Canada.: M6ifréàlI;
.ssurances subsistantes $100-000000oo j Fonds investi $33.00 10 MO0. 1 lcvi-nt annuel $4.450 000j

B3onus distribués $22.000.00 '%V. M0 flAIISAY,- gérant.

Wm. 410NAILLVY& 1[ C.
Tuyaux a égout -écossais, de toute grandeur.

PL<Itre de Paris. Bàriqueci à feu. Terré «% feu. Tiayaux*te'eberninC0e

Ouvrages en M~arbre et en Granit.

COTES DES NEIGES MONTRÉAL

11.11 ouTATEurts ET NIA.NJFACTUMRIRÇDE

lu71j Monuments, Tombes, Charniers,',
I POIEAUXCOPINGS3

Et toutes!sortes dý0uV'ragfq de Vinietièreà
pvej.REPARATIONS DE TOUT G5NRE ID)ES PRIX TRES MODERES'

Résidence pi6:BRUNET, Cote-des-Neiges.
PLA. BRUNET, Eu'trcprqneur Rriquetmer, 203, Rue Lavai

Poseur à$Âp eis a Gaz
A EA« OH'ÂUPEET A VAPEUJR

PROPRIETAMR DE LÀAFOURNAISE A E&U CHAUDE "MOEIQING-GLORY'-

159 lu T E CILATT1EL-) E -

En lace au A!arcnel Bonsecou,- - ONTREAY,



JOS. ROBERT & FILS
MANUFAC'TUI-IEItS DE

PORTES, CHfASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPECIALITÉ:

BANCS DEGLISE, PUPITRES, CHAIRES, Etc.
1OT'JO[JBS EýN MAIN

PIN, EPINETTE, PRUCHE, B OIS BLANC, ETC.
TELEPHON E 879 B.

Montréal.

la no ai pCIE D'ASSURANCELA ROYAILE Actif $~30.000.000

BUREAU PRINCIPAL E. FIURTUBISE ET A. ST-CY11<lnd aPlare d'Armes ci d', la wu Notre-Damne agiriCq du dýpartemqti1 français

C. S GAIM~R PEINThE DECORATEUR
FTABLI EN 1 S50 ~oira

AHURTEAU &FRERE
hlarchands de Bois de Sciage

mrxx.e 1%e, ciitre aJi.
Coin des rues Sanguinet et Dorchester.IJjj~ Basin TELEPIIO0NE No 106.,CLOS assinVellington, ýn tha des buroaux (lu Crri-Tronc

TELEP11ONE No 1404.A¶PLOMBEUR, FERBLANTIERIOS* USEHE Poseur d'Appareils à FEau rhauqea COUVERTURES' Eto.
Xqb4 42ri 4-arueie Noitréal.A1 PALMARCHAND DE FER

Ai PA LASCO EuGROS etecil DETAIIA

90 RUE SI-J ACUUES firojjýqspu coita ouI>C d'111,0
~1~LIbî èS q ( ~ ~ ~ I s outisii nierusiors chai p< utît, s,



LOTERI E NATIONALE
CL-ASSE :D-

Tirages, le Troisième Mercredi de chaque moie.

Le Vingtième tirage mensuel aura lieu !e

M4ERCREDI, 20 NAR8À 1889, à 2 H Pl NdL
VALEIJtU DE"S LOTS

$5o50ooo.oo
GROS LOT lIUN IMEUBLE DE 5,000

NOMNC~\1iREDES LOTS

1 Immeuble de ..... ................. ..... .. $5,000.00 5o .o

1 do ... ... 1............. ........ .......... 2,000.00 2000.00

1 (1 o.......... .............................. 1,000.00 1,000 .00

4 Immeubles de ............... ...................... 500.00 '2,000.00

10 (10.. ...... ..... ...... .................... > 30 0 3,009.00

30 Ameu blements ............ ........... 200.00 6,000.00

60...... ......... ........ .................... 100.00 60,00t0.00

200 Montres <l'or....... ......... . ..................... 50.00 10,000.00

t000 Montres d'argent ..................... .... ......... 00 0o 0

1000 Services de toiette .................................... .00 5,000.00

2307 lois vitlant -- -- -- -- -- -- $50,000.0

$1.00 LU 3L.I

S. E. LElEIBVREF, secretare.

Bureo: No 19. RUE SAINT-JACQUES, MONTREA

Nos annonces étanit soumises à un contrôle sévère, nlous croyoO09

conscie nceusemuent pou voir recomimander les nmions d' industrie Uti

de commrerce <îlii se servent de la Sernaiue religieuse. 0
Les clients sont priés de dire qu'i'S ont vu l'annonce dans 110

lonnes,


